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—Si tu me lances cette pierre 
comme à nn chien, dit le gentil
homme sans s’émouvoir, je te 
passe mon épée à travers du

FETTILilsETOIT

corps.
—C’est qu’il le ferait comme 

il dit ! s’écria Louis Beival, ja
mais Vauduy n’a 
fois... Ca, Léonor, donne-moi ton 
caillou, et toi, Roger, rengaine- 
moi pacifiquement ton outil de
bataille.......N’avez-vous pas de
honte ? dos camarades !...........

Léonor hésitait à jeter sa pier
re, et la balançait dans ses mains 
en se mordant les lèvres, lors
qu'on entendit tout à coud la 
voix clapissante de Charles qui 
criait à pleine tête :

—Par ici, messieurs, par ici.
—Le glouton aurait découvert 

quelque chose de bon à manger, 
dit Louis Serval en se retour
nais, et il faut qu’il y en ait de 
trop pour lui puisqu’il nous ap
pelle... Où es-tu? crie t-il en 
renforçant sa voix

—Au fond du ravin, arrivez 
donc !

Les jeunes gens descendirent 
le versant rapide avec la vitesse 
de l’avalanche, et rejoignirent 
Charles au fond d’un délicieux 
petit ravin tapissé d’herbe,qu’ar
rosait une fontaine fraîche et 
claire. Tout à côté de la fontaine, 
dans le flanc marbré de rouge et 
de noir de la montagne nue, 
était l’ouverture très-basBe d’une 
espèce d’autre dont une magni
fique courtine de ronces aux bois 
énormes défendait l’entrée.

—Messieurs, dit Charles en 
désignant les ronces d’un air ra
dieux, vous me reprochiez tout à 
l’heure de décliner tous vos dé
fit» ; à mon tour, je vous en por
te un. Voyons nn peu lequel de 
nous mangera le plus de ces 
belles mûres ?

—Accepté, dit Sotteville en 
mettant des feuilles de chaîne au 
fond de son chapeau pour le 
transformer en corbeille.

—Ca va ! dit Louis Serval en 
étendant son mouchoir sur 
l’herbe.

Roger de Vauduy se coucha 
au bord de la fontaine avec une 
nonchalance de sultan, et s’amu
sa à effeuiller des pâquerettes 
snr l’eau courante.

—Eh bien, Roger tu boudes ! 
cria Pâtissier qui était déjà bar
bouillé de mûres comme un fau-

VALMNFet MIC GUERITE
menacé deuxou

LES DEUX AMIE S

Suitcl

Tant qu’ils furent sur le pavé 
les jeunes gens marchèrent le 
jarret tendu, l’air sérieux, et la 
tête haute, car c’était ponr eux 
un jour de revue, la ville et les 
iaubourgs leur passant l’inspec
tion sans en avoiv l’air ; mais 
dès que l’odeur des champs se fit 
sentir et qu’on eut laissé derriè
re soi la derrière chaumière du 
faubouig de la petite ville gau-1 
loise, chacun quitta 
tien de procession 
du plaisir épanouit toutes les fi
gures. Après s’étre arrêtés un 
instant pour décider de la route 
qn’on allait ienir, les régents 
montrèrent du geste une mon
tagne sur un des plateaux de la
quelle on voyait blanchir, à tra- 

gios bouquet d’arbres, 
[es murailles lointaines d’une 
petite ferme renommée par ses 
crêpes et son lait doux. La déter
mination de l’antorité supérieu
re fut saluée d’un hourra géné
ral, et les écoliers se fraction
nant, par petites troupes, se mi
rent à grimper comme de vrais 
chevreuils, les pentes les plus 
raides et les plus escarpées en 
se portant d’ambitieux défis à 
qui risquerait le plus résolument 
de se casser le cou. A la tête des 
plus t aéraires é 
du, Piger de Vaudra,et sa br .- 
de se composait des conspira
teurs gastronomes de tout à 
l’heure, qui s’étaient ralliée à 
lui. Cette avant garde, qui avait 
laissé Te corps de bataille s’escri
mant coni e un massif de noise 
tiers, fit halte sur un plateau re
vêtu d’épaisses et [hautes fougè
res où se trouvaient bon nombre 
de de grosses couleuvres. Une 
de ces vilaines bêtes ayant été 
aperçue par Léonor, il la saisit 
lestement par la queue et s’ap
procha ensuite du pacifique Ro- 
bart Mouton, qui était son souf- 
f-c douleur, dans le dessein de 
lui en faire un collier de pacha 
qn’on étrangle ; mais le jeune 
marchand en le voyant venir, 
prit soudain l’alarme et courut, 
en jetant des cris de frayeur, se 
rnfngier derrière Sotteville au
quel il dit d’une voix haletante :

—Tu es aussi fort que lui, dé
fends-moi !

Si j’étais dans mon habit de 
tous les, répondit majestueuse- 
Jean Baudet en regardant son 
costume avec complaisance, je 
verrais ça ; mais je ne puis pas 
me battre dana mon habit habil
lé, mon cher.

Robert implora le secours de 
Charles.

—Ne vois-tn pas que je suis 
occupé? répondit notre gour
mand qui croquait une pomme 
verte.

—Mon Dieu / mon Dieu ! s’é
cria le pauvre enfant avec déses
poir, si cette vilaine bête me 
touche, j’en mourrai de saisisse
ment ! J’ai horreur 
xves... Florent Marul !... il est
poltron comme nn lièvre 1...........
Louis Serval ! il n’est pas à 
portée d’entendre ! Ah ! voilà Ro 
ger de Vauduy. —• Sauvez-moi, 
chevalier, pour l’amour de Dieu! 
cria-t-il d’une voix essoufflée, 
sauvez-moi ou je suis un petit 
garçon mort !

Le gentilhomme ferma à demi 
ses grands yeux, fronça le son. - 
cil, et tirant son épée, fit voler à 
vingt pas le reptile coupé en 
deux.

—De quoi se mêle-t-il ? dit 
Léonor, sans adresser directe
ment la parole an jeune redres
seur de torts ; est-ce à lni qne je 
m’attaque ?

—Cette plaisanterie est bruta
le et cruelle, dit le jeune noble 
avec hauteur, et je ne veux pas 
entends-tu ? qu’elle soit poussée 
pins loin !

—Le “ je ne veux pas ’’ est 
charmant... Et si je le voulais, 
moi?

—Essaie !
Léonor ramassa vivement nne 

pierre roulante.

son main- 
et l’attente

vers un

bien enten-

ne.
—Je ne me soucie en aucune 

manière de m’eusanglanter les 
mains à ces ronces, dit le cheva
lier et encore moins de m’expo
ser, en me bourrant de ces baies 
malsaines avec vos appétits glou
tons, à gagner nne dyssenterie 
dont on meurt fort bien, je vous 
jure.

—Tn as peur de mourir, toi ? 
dit Léonor avec un rire sardoni
que.

—Je ne la veux pas ignoble, 
répartit vivement Roger, mourir 
snr en champ de bataille com
me dos pères, à la bonne heure ! 
mais nrourir bêtement d’une in
digestion !

—Il est certainement plus no
ble de mourir de faim ! dit iro- 

ietant nnniqnement Léonor en j< 
regard an beau gentilhomme.

Heureusement ponr lui, Ro
ger occupé d’un autre soin, ne 
l’entendit pas. Robin Mouton 
qui portait à son protecteur nne 
amitié Jsineèrement respectueu
se, s’en approchait alors avec des 
baies de ronces d’une grosseur 
extraordinaire.

—.Voulez-vous me faire le plai
sir et l’honneur d’accepter ces 
mûres, chevalier, dit-il en s’in
clinant comme il eût fait devant 
nn prince ; je les ai mises bien 
proprement snr ces feuilles de 
sycomore, et je me suis lavé les 
mains au ruisseau avant de les 
cueillir.

des couleu-

ger Vauduy qui était aussi 
sensible à la bienveillance qu’à 
l’injure, eût accepté ces fruits 
lors même qu’il les eût détestés; 
il en prit nne demi-douzaine, et 
fit une petite place à Robert à 
côté de lni.

Lejeune marchand rongit d’or
gueil, soupiia de contentement 
et après avoir relevé les basques 
de son frac vert, de peur de les 
chiffonner, il s’assit un peu plus 
bas qne le gentilhomme, en pe
tit garçon qui respectait les dis
tances.

Ro

(A ,vivre.)
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*• «l’ai fcoi.ttéri”
De toutes les maladies imaginable 

pendant les trois dernières années. Notre 
Ph.irnncieu T. J. Vn lerson m a recom

mandé lus •* Amers de Doublon,” 
j’eii ai consommé deux bouteilles !
.le • uis complètement guéri •*■ ie recom

mande 8'ucère nez.t I 3 Amer.- d Houblon 
à tout le monde .1. D. Walker, Buckner

VTNTl' E X T R AI rôr F 01 Eve MORUE :
end Depot uoneral i 

21, faubourg Montmartre, 21

Lo VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1" classe, à Pari»,
pomôde à la fois les principes actifs do l'Huila do Folwdo Morut et lus propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux poor les personnes dont l'estomac no peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celai do
iHulls de Foie de Moius, est souverain contre b Scrofule, lo Rachitisme, l’Anémie, la Chlorose, b Bronchite 
________ ______________ ________________ et toutes les Maladies de poitrine.

Mo

Je vous adresse ces quelques ligne-
comme

Gage île reconnaissance pou- vos 
Amers de VIN « i EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE• • • Houblon. J’ai souffert 

De rhumatisme inflammatoire 
Pendant près de 
Sept années et aucune méd cine n’a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au mome.it où je pris doux bou- 

lei'les de vos Amers .le Hunblon, Uà ma 
grande surprise je suis ausis bien auj-'ui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de -uecès 
Avec ce puissant et 
> flicace remède :
Quiconque I * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

OdnOral
21, Faubourg Montmartre, 21

So vend 
«m mm l«i fcoRDM numide 

•t lro|iifin

La GréosQt6 de Hêtre arrête lo travail destructeur de )& Phthitie pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
réveille l’appétit, lait tomber la fièvre, supprime Ica sueur». Ses effet», combiné» avec ceux do l'Hoill le Toi» 1s *WM, 
fout duj/tn â l'Extrait de Foie de Borne crAosoté de CHEVRIER le remède par oxcoUouco contre la 
____^ ; PHTHISIE déclarée ou menaçante.vaB

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

i— DU —

âat Bonrpeoni d» 8API H M an B,am, d» TO LO. ar«r;
O» VBO», d’un *ont agréable, est recommande drpu it to ant par 

ÿjgjjV * Qm}.»Parts, dansées Rbamei,Grippes, Toux, Ooqnern

Sa v3es aïtneL», aRL u v#i5îï.?îÜ!ï-îiïrî!rfî!l«r*àr5i«T**2iS5î
Kc#* Quétomi » ma. MOBIS* C—, Fbarmamana-Oümatea. 111., m (m»

“CANADA”Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre chuee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! 1 !
Et presqu’incapahle de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de H-iuhlon ! J. Wicklifîe Jackson, 

Wilmington, Del.
Bây-Les bouteille- qui ne portent pas 

une étiquette blanche mar[uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sons va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

ET DU JSSHHKE5Î ,6“
Ê/ Tn.iv  ̂\* ‘WMMWWnre d« nrTMTXWS,toiles que : Manque 
Ml j p 7. ^appétit, Migraine, Constipation, Aman de Bile, 
|( O de Salue I* Congélations du foie, du Ihtutnon et du Cerveau, r.t. 
*\ du ibrtenr S TVXS IMITÉS BT CONTREFAITS

JS Exiger l'étiquette c^ointe en 4 conlcars, avec le mot VÉRITABLES 
<^\TrA1TCK1* MOla 112 botte [50 grains)—iTfr./aùof/ai^OSgrfl/flsl.XitlMdâHcbiqiirkHi.
**♦%**#** Québec:VU. MORIN 6 C'Y Montréal:LAVIOLETTE & NELSON.

sc rattachent
« »

Main

BT FlUMCIPAUUi l'UAHMACIKS lu, CANADA '524 RU 3 SUSSEX J. B. AHIAL
Peintre Décorateur et "iapisssier,iùOOTfAWA
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VIENT DE RECEVOIR

ET PLACE D*J MARCHE, HULL *
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
rchô que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fait.

c ur mameillOn exécuieà ces ateliers toutes soi tes

D’IMPRESSIONS
DETELLES QUE:

TOUTE COULEUR.Souffres- vont de maladif» de»
“Le “Kidney'vfort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, loreque 
j’avais été condamné par treiie médecine 
éminente du Détroit.”

M. W. DevoruÉtr, Mechanic, Ionda.Mich.

BOTTES ET SOULIERSi M. ARIAL surveille lui-môme 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés._____ ___________ "

Tètes de comptes, 
Mémorandums

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et do l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

Voe nerfs sont» 11» affaibli» T
“Le “Kidney Wort” m'a guérilla fai

blesse dea nerfs, etc., lorsque Von désespérait 
de mes jours. ” Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Ckriatian Monitor, Cleveland, O.

ITraites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

ftonffres-vous de^l«  ̂maladie de

“Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque
on urine avait la consistance de la craie, 

blait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diebtte T
* Le Kidney Wort ” est le rurnède le plus 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phiuip C. Ballou, Moncton, Vt.
de maladies du Ibie T

‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie- lorsque jedemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

fle Gaules Nationale, N.Y.
de douleurs d 

le dee T
* ajo “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je ma roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talimnge, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des

G. MURPHY-
NO. 538 rue Sussex, Ottawa.isressem

JOS. SENEGALPlacards,
Lettres funéraires, t‘2 mal 1885—la

Etc., etc., etc. ENTREPRENEUR

CHEMIN DE FER
DE POMPES FUNEBRES

Soufflreo-vous COIN DBS RUBS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de^ 
deuil, etc., loués 

sur avis.

((CAVAIIABLANCS POUR AVOCATS
Souffros-vous Déclarations sur compte,

Déclaralior.s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscription»,

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et teas les pelais à Vest.

" Le “Kidney'wôrt"” 
dies du foie*et des rogn 
suivi inutilement, pendan 
traitement des médeci; 
$10 la botte.

Sami Hodges

’ m’a guéri dp mala
xons après qpe j’eus 
dant des années, le 
ns. remède vaut L'ORfiAAlISOli de L'HOMMEEtc., etc., etc.

Est l’œuyro la plus complexe du créateur 
et quandTte mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
” Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannessrn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT

i CONVOIS A PASSAGERS j 
* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à 1» gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 
nieront comme su

Partant
8.00 a.m.
4.50 pun.

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston vift Lowell à 7.00 p.m,. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

, Williamstown.Weit Va.
Roiiffres-von* de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri aj.rès que i’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, S t-Albans,Vt.
POUR NOTAIRESSouffres-vous de la malaria T

" Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Héro, Vt.
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,Etes-vous blllenx T
“ Le "Kidney Wort” m'a faitplus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

"ffde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-vous des hemorrhoidee T
" Le “ Kidney Wort” m’a çuéri radicale

ment des hémorrhoïdee qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède 
G. IL Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture per le rb 
tieme T

Le " Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, Weet Bath, Maine.
Aux femmes oui sont msbutoeT

Le ’KîBnev Wort” m’a guérie d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait ueare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotherVt

81 T»ns roulez ehasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Fuites usage du

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

Juin 1885, les trains olr-

Arr. â Montréal. 
11.30 tt.rn.
8.20 p.m.

îait
d’Ottawa. Toute Débilité ou dérangement du système 

nerveux, y compris la Spi-rmathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tent, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

Arr. h Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.Pour les Greffiers et les Commissmns

Blancs similes de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

I®, GRATIS*®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

POUR HUISSIER
'elleBlancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
nayô.

De Venlt

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE /'
BT RAILS NEUFS BN ACIER

POUR LES SEI TRESORIERSLe FuriCcaltur «lu Sang.
bagage est transféré «ans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
drLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rua Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LEY,

LLle» D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleunCLUB HOUSB èc 84 1 an
Amelé* Reste As F. O’MEARA

Macdougali i Belcourt20 22 ET 24, RUE GEORGE
AVOCATS, PROCUREURS,

LE TOUTOet e maison a été reparée, décorée et 
menolée à neuf, avec toutes les Agente pour les affaires de le Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Maododoalj 
Frank M. Ma 

• N. A. Bi
N. B.—Mr. Belcourt, 

d’Ontario et de celui de Québec, 
aussi des affaire» requérant son 

a cette dernière Provinoe,

Gérant.
A. G. PEDEN,

Agent gén. dea passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

Anélioratlons Modernes SUR BON PAPIER
avantagea spéciaux sont offerts atu 
i de théâtre.

Des
artistes __

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vin», Mineure et Olgnree.

BT A DBS Dr ALFRED BAVARD c-R.
BUREAU :PI TE BAS membreHO. 376, RUE CUMBERLAHD.T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai 1
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